
Australie, Ã‰tats-Unis : agences de presse et journaux en pÃ©ril

Description

Aux Ã‰tats-Unis, la presse locale continue dâ€™affronter des difficultÃ©s et bascule 
progressivement sous le contrÃ´le de fonds dont lâ€™objectif est dâ€™abord la rÃ©duction des 
coÃ»ts, mÃªme au dÃ©triment de lâ€™information. La presse en ligne licencie en rÃ©ponse Ã  la 
crise sanitaire. En Australie, câ€™est lâ€™agence de presse qui disparaÃ®t.

La presse anglo-saxonne rÃ©vÃ¨le, avant celle des pays oÃ¹ les aides permettent de faire survivre des
entreprises fragiles, ce qui devra immanquablement se produire sans changement rapide de
lâ€™Ã©cosystÃ¨me des mÃ©dias dâ€™information. Avant mÃªme la crise sanitaire qui a conduit Ã  une
chute brutale des dÃ©penses publicitaires des annonceurs, la crise de la presse faisait de nouvelles
victimes.Â Aux Ã‰tats-Unis, la presse locale continue sa descente aux enfers.Â Avec le rachat, en aoÃ»t
2019, de Gannet par GateHouse Media (voirÂ La remÂ nÂ°53, p.59), les fonds qui contrÃ´lent GateHouse
ont imposÃ© un nouveau modÃ¨le. En rÃ©duisant les coÃ»ts, en taillant dans les effectifs des
rÃ©dactions, en mutualisant la production dâ€™information, il est possible de retrouver une efficacitÃ©
Ã©conomique sur le marchÃ© de la presse locale. Pour preuve, cette efficacitÃ© retrouvÃ©e a autorisÃ©
le numÃ©ro 3 Ã  sâ€™emparer du numÃ©ro 1 pour que la consolidation produise encore une baisse
nouvelle des coÃ»ts. Le mÃªme traitement sera probablement appliquÃ© au nouveau numÃ©ro 2 de la
presse locale amÃ©ricaine, le groupe McClatchy, prÃ©sent dans 14Â Ã‰tats amÃ©ricains avec une
diffusion quotidienne de 2 millions dâ€™exemplaires. Ce dernier a dÃ» se placer sous le rÃ©gime des
faillites en fÃ©vrier 2020. Il paye de mauvais choix stratÃ©giques, le groupe sâ€™Ã©tant fortement
endettÃ© en 2006 pour racheter son concurrent, le groupe Knight Ridder, moyennant 4,5 milliards de
dollars. Deux ans plus tard, la crise financiÃ¨re faisait sâ€™effondrer les recettes publicitaires de la presse.
Ã‰tranglÃ© par sa dette, le groupe McClatchy nâ€™a pas pu investir correctement dans la numÃ©risation
de ses titres. En choisissant de se placer sous le rÃ©gime des faillites, il sâ€™assure de pouvoir nÃ©gocier
sa dette de 700 millions de dollars et de passer, Ã  son tour, sous le contrÃ´le des fonds qui lâ€™ont
financÃ©, notamment le fonds Chatham Asset Management. Ce dernier devrait appliquer au groupe les
mÃªmes mÃ©thodes que celles, dÃ©jÃ  Ã©prouvÃ©es, appliquÃ©es par le fonds Fortress Investment
Group Ã  GateHouse Media.

Ã€ cet Ã©gard,Â la crise sanitaire risque dâ€™Ãªtre un accÃ©lÃ©Ârateur, demain, de la rÃ©duction des
coÃ»ts et de laÂ consolidation du secteur de la presse rÃ©gionale amÃ©ricaine.Â Gannet a dâ€™ores et
dÃ©jÃ  mis en place des mesures de chÃ´mage partiel entre avril et juin 2020 et impose une semaine par
mois de congÃ©s non payÃ©s Ã  ses salariÃ©s. Certains titres ont fait le choix de rÃ©duire le nombre de
leurs Ã©ditions imprimÃ©es. Dâ€™autres seront contraints de licencier des journalistes alors mÃªme que
prÃ¨s de la moitiÃ© des effectifs de journalistes amÃ©ricains de presse locale a dÃ©jÃ  Ã©tÃ©
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supprimÃ©e depuis le dÃ©but des annÃ©es 2000. La presse magazine est Ã©galement touchÃ©e : le 14
mai 2020, CondÃ© Nast annonÃ§ait supprimer 100 postes sur lesÂ 2 700Â que compte le groupe aux
Ã‰tats-Unis. Les difficultÃ©s sâ€™Ã©tendent aussi aux pure players qui, malgrÃ© des audiences en
hausse, sont confrontÃ©s Ã  la disparition des annonceurs. BuzzFeed a ainsi annoncÃ© la mise en vente de
ses Ã©ditions allemande et brÃ©silienne qui seront fermÃ©es si elles ne trouvent pas preneur, le titre
recourant au chÃ´mage partiel depuis le 13 mai 2020 en Australie et au Royaume-Uni. Cette dÃ©cision
pourrait annoncer la fermeture de ces deux autres agences Ã©trangÃ¨res, dans lâ€™aire anglo-saxonne
cette fois-ci. Le 14 mai 2020, Quartz annonÃ§ait de son cÃ´tÃ© licencier 40 % de ses salariÃ©s (80
personnes) et le lendemain Vice Media licenciait 55 personnes aux Ã‰tats-Unis et 100 personnes dans ses
bureaux Ã  lâ€™international, soit 5 % du total de son effectif salariÃ©.

Face Ã  cette hÃ©catombe,Â certains journaux optent pour un modÃ¨le non lucratif afin de moins
dÃ©pendre des recettes publicitaires.Â Dans la presse locale, câ€™est le choix fait par leÂ Salt Lake 
TribuneÂ qui sâ€™est transformÃ©, en novembre 2019, en association Ã  but non lucratif et compte
dÃ©sormais sur des donations pour se financer, les fondations Ã©tant actives aux Ã‰tats-Unis et
permettent dâ€™espÃ©rer des ressources plus pÃ©rennes. Il rejoint ainsi lesÂ Â«Â historiquesÂ Â»Â des
mÃ©dias, lâ€™agence Associated Press, la radio NPR ou encore leÂ Christian Science Monitor.Â Reste Ã 
savoir si le recours aux dons ne finira pas, lui aussi, par rencontrer ses limites Ã  mesure que le nombre de
journaux Ã  but non lucratif augmentera.

De lâ€™autre cÃ´tÃ© du Pacifique, la mÃªme logique de rÃ©ducÂtion des coÃ»ts a conduit Ã  la
disparition de lâ€™agence de presse australienne, aprÃ¨s la fermeture de son homologue nÃ©o-
zÃ©landaise en 2011. Lâ€™Australian Associated Press (AAP) a Ã©tÃ© sacrifiÃ©e par les mÃ©dias de
lâ€™Ã®le-continent qui, par leurs abonnements, contribuaient depuis toujours Ã  son financement. Parce
quâ€™elles ne proposent pas une information approfondie mais offrent beaucoup dâ€™images de terrain,
de nombreuses chaÃ®nes de tÃ©lÃ©vision ont renoncÃ© Ã  leur abonnement pour faire des
Ã©conomies, considÃ©rant quâ€™il est possible de trouver lâ€™information facilement et gratuitement
sur les moteurs de recherche et les rÃ©seaux sociaux. Restait alors la presse qui codÃ©tient lâ€™AAP, les
deux principaux actionnaires de lâ€™agence Ã©tant les groupes de presse Nine Network et News Corp.,
avec respectivement 44,7 % du capital chacun. FragilisÃ©, Nine Network a procÃ©dÃ© Ã  une revue
stratÃ©gique de ses coÃ»ts et dÃ©cidÃ© de supprimer son abonnement Ã  lâ€™AAP, soit 9 millions
dâ€™euros par an. Avec cette dÃ©cision, lâ€™AAP redevenait assurÃ©ment dÃ©ficitaire, ce qui a
conduit News Corp. Ã  acter la fermeture de lâ€™agence de presse, faute de pouvoir assumer les
consÃ©quences du retrait de son partenaire.

Pourtant, lâ€™AAP Ã©tait rentable. Elle avait dÃ©jÃ  procÃ©dÃ© Ã  un plan de rÃ©duction de ses
coÃ»ts, avec la suppression de 10 % de ses effectifs en 2018, ce qui lui avait permis de dÃ©gager de
nouveau un bÃ©nÃ©fice en 2019. Le dÃ©part de Nine Network aura Ã©tÃ© mortel bien que lâ€™AAP
ait de nouveaux clients, lâ€™agence faisant partie des groupes qui produisent duÂ fact checking
Â (vÃ©rification des faits) pour Facebook. Sa fermeture est annoncÃ©e pour le 26 juin 2020, plus de 80
ans aprÃ¨s sa fondation, en 1935, par le pÃ¨re de Rupert Murdoch. 180 journalistes et 200 photographes
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seront licenciÃ©s, certains devant Ãªtre repris dans les rÃ©dactions des groupes des deux principaux
actionnaires.

Au-delÃ  de ces consÃ©quences sociales,Â la fermeture de lâ€™AAP est lâ€™indication dâ€™une plus
faible vitalitÃ© dÃ©mocratique en Australie,Â oÃ¹ un sauvetage nâ€™a pas pu Ãªtre mis en place. Or les
agences de presse, en mutualisant les coÃ»ts pour aller collecter les faits sur le plus grand nombre possible
de terrains, contribuent Ã  alimenter les rÃ©dactions, notamment locales, qui seront dÃ©sormais
contraintes de sâ€™en remettre aux moteurs de recherche. Mais ces derniers ne font que rÃ©fÃ©rencer
lâ€™information publiÃ©e.Â Sans dÃ©pÃªches, donc, pas de nouvelles dâ€™ailleurs, ou en tout cas
beaucoup moins et avec lâ€™obligation de se constituer une revue de presse qui pourra Ãªtre partisane,
incomplÃ¨te et tronquÃ©e.Â Câ€™est ce quâ€™a rappelÃ© amÃ¨rement le directeur de lâ€™AAP, citÃ©
parÂ Le FigaroÂ :Â Â«Â Ce qui est terrible dans le sort de lâ€™AAP est que nous sommes un organe 
dâ€™information neutre. Nous ne faisons que couvrir et relayer les faits.Â Â»Â Cette neutralitÃ© nâ€™est
pas celle des politiques et des mÃ©dias dâ€™opinion, ainsi lâ€™ex-Premier ministre travailliste australien
sâ€™est-il dÃ©solÃ© de la disparition de lâ€™AAP tout en reprochant Ã  News Corp de contribuer Ã 
propager desÂ Â«Â faitsÂ alternatifsÂ Â»Â avec ses mÃ©dias.

De son cÃ´tÃ©, lâ€™actuel gouvernement libÃ©ral sâ€™attache Ã  sauver lâ€™information en trouvant
les moyens de financer les entreprises qui la produisent. AprÃ¨s la sortie dâ€™un rapport sans concession
de lâ€™autoritÃ© australienne de la concurrence en dÃ©cembre 2018, qui dÃ©nonÃ§ait les tendances
dÃ©flationnistes favorisÃ©es par les plateformes sur le marchÃ© publicitaire en ligne (voirÂ La rem
Â nÂ°50-51), le gouvernement a demandÃ© Ã  Google et Ã  Facebook de trouver avec la presse unÂ 
modus vivendiÂ sur le partage de leurs revenus publicitaires quand ils rÃ©fÃ©rencent ou affichent des
articles de presse. En effet, les deux plateformes captent lâ€™essentiel de la ressource publicitaire en ligne
en Australie, 47 % pour Google et 24 % pour Facebook, alors que les journaux sont exsangues malgrÃ©
leurs bonnes audiences sur internet. Un accord nâ€™a pas pu Ãªtre trouvÃ©. Le 20 avril 2020, le
gouvernement australien a donc annoncÃ© quâ€™il rendraitÂ obligatoire la rÃ©munÃ©ration des
Ã©diteurs pour la diffusion dâ€™articles par les plateformes.Â Ces derniÃ¨res ont toutefois jusquâ€™en
juillet 2020 pour trouver un accord avec la presse sur un code de bonne conduite, lequel pourrait permettre
au gouvernement australien de revenir sur ses projets.
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